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0 y a vingt-cinq ans 
14 atai 1115. 

La cane* tonne toujoun. Il w 
confirme, faprii Ut a*eux de» 
B e a t allemandt dm retour du 
ft—t f M ( M i4Uiéf onl remporté 
a* eeea succès snfrs L a Beeeie «/ 
•/4/ra». 

— Depuis ce matin, le bureau 
dm laiuaz.pauer t$t fermé. Plu» 
dm déplacement! pomblei. 
M — y** mtfkhm Je la bomman-

éwttur annonce qu'un Mout-marin 
dUmand a coulé le paquebot orné-
Haabi « Lutitania », transportant 
«Va» «*fla « e s i a f i n et de» limjou 
• V . S e u e canii pauaaeri auraient 
| | H n 

Mardi 14 «ai 

CARNET 
Naissance 

— Stéphane, Thérèse, Féa le , Mo-
ejan, ïaa l le , Jeanne . Robert sont 

neureux de voua annoncer la na i s -
amnee de leur petite ao>ur Marie-

AaleaieriMt t saint Boalfaca 
« • l a : salât* Déni**. 

s e u i l i lever a • a. U ; coucher 
a » h. n. 

Premier quartier 

n. a u 
«t de 14 h à la h. 

nourrissons 
protection 

de 1* à II a , à la Goutta 
a* lait. 

Dispensaire d'hvflène sociale 
roateaer (ai, rae ée Caaael) : séance 
de oonaultstoln* pour adulte*, à 10 h 

Dlapeaaalie d'hygiène i s s l i l s Pfctne-
de-B—bsli (8*. rae gao»erd-Aa»»e*s): 
séance de consulteUone pour Mutées, 
à u h. 

ÏSXL: 

Lai réaaiema-coafereacet de l'Uaioa 
•es sociétés patriotiqaes 
•t exilttaJres de Roabeu 

D> m part de M. et W 
•laliiaii-asaian. 1», rue Saint-
*a»ph, Bousbecqua. 

La S mai J040. 

Mariage 
— W. et M— rtoorrels-Périsse, 

M. e t « € • • Mehsrys-Pslsssrt annon­
çant la mariage de leurs enfants . 
LactoevBeraard et Marie-Leaiae. 
qui a eu l ieu dans l'intimité à 
a a l n t - M a r t l n de cro ix le 3 mal . 

1». rue des Fabricants , Roubalx. 
12, rue Victor-Hugo, cro ix . 699d 

L'énintNt bitannitr Payait, 
du barrtau da Pari», 

par lira la dimaneba 19 mai 
La quatrième réunion qui doit ter­

miner 1* cyole des conférence* organl-
•*•• par l'Union des sociétés patrioti­
que* et mllltesre* *« qui ont obtenu le 
magnifique succès que l'on «ait, aura 
lieu le *"*•"—•*— lé mal. dana la sali* 
du nastrio 

Apres MM. Charl** Hertrlch, Oeorgee 
ajtggsri ' Lecomte M André Belleasort, c'set 1* 

bâtonnier Oeorae* P»jr«n, du barreau 
d* Parla, présidant de 1 Association na­
tional* de* avocat* d* France, qui 
apportera a BoubaJX 1* réconfort de la 
Haut* élévation d* sa pensée et d* sa 
remarquable éloquence. 

Le bâtonnier Pavsn dira: e ce que 
noua deviendrions si... > 

L'intérêt du sujet et la qualité de 
l'éminent conférencier, originaire du 
Nord, attireront très nombreux, nous 
en somma* convaincu, no* 
toyen*. 

M. le bttonnler donnai* présentera 
le bâtonnier Payen 

La chorale de* mutilé* (président. 
M. Albert Deiberru*). Interprétera 
•ou* la direction dé M. Ladam: «La 
fée de* neigea >. de Darn Janin; « Ver­
dun » (On ne pas** pas) et < Oloire 
aux héros > dé Dupuls. 

Le* membre* de toute* le* société* 
_ le ministre d* la santé publique «""le** a 1 Union peuvent trouver 

a décidé que 1* fête de* mère» fran" •'*•»• <•• '*ur* société* de* Invitations 
•aise*, fixé* en principe su dernier valables pour tous les membres dé leur 
dimanche de mal, serait, cette année, i famille et leur* ami*. Les dunes et le* 

sui leolelrae» et 1* chauffage par le 
gae et l'électricité. Voiei qutéquss pré 
cialona â o* sujet. * 

Four oomblar le déficit créé par la 
diminution du principal Actif de 
contribution des peser tes, entraînée 
par la réduction de la matière Impo­
sable, rassemblés avait été invitée par 
1 administration préfectorale a recher­
cher dea léssouiees complémentaire*. 

D a paru difficile au CnnscU qui 
aval* «é ié pratiqué sept mUl 
d'économie* dans 1* budget de 1*40 de 
faire de nouvel!** coupe* sombras, 
a donc décidé de recourir aux Impôts 
et a établi une taxe dé S % sur 1* 
chauffage et l'éclairage par le gaa et 
l'électricité. Cette taxe, mise en appll 
cation â partir du l"mai 1040. sera 
recouvrée par la Société roubalslsnn* 
d'éatalrege en même tempe que le* 
sommes dues par le* oonaornineteuie. 

Pour las consommateurs qui produi­
sent eux-mêmes leur courant ou qui 
utilisent à la fol* 1* gaa et l'électricité 
du secteur pour lé chauffage ou l'éclai­
rage, taxée et pour la fore* motrice 
non taxée, dea convention* forfaitaires 
Interviendront avec le* Intéressé* 
défaut d'entente, une taxe sera appli­
quée d'office par le maire avec possi­
bilité de recoure au préfet. 

On escompte d* la taxe un produit 
annuel d* 1.«00.000 fr.. eoit pour 1*40 
(à partir du 1" mal) une somme de 
1 oeeooo fr. n resterait encore à eom-

1 déficit d'environ 249.000 fr. 
L'administration es rlssrvs d'y pour­
voir lors d* l'ètabllsaemant du budget 
supplémentaire d* l'exercice 

La fêta d»s miras 

tara eélebréa la 26 mai 

—abris à sa date normal*, csst-a-dlr* 
la M du moi*. 

A cette occasion. 11 parait utile de 
rappeler qu'il ne sera toléré aucune 
«net* ou vent* d'Insignes sur la vole 
publique, la cérémonie ayant pour 
objet unique d* glorifier le rôle de 
la mère dana la famille et la nation 

Suivent le programma précédemment 
trouvé 
ntal* 

U est a peine besoin d'ajouter que 
Isa autorité* et notabUltéa communs-
la* seront instamment conviée* a as-
steter à la manifestation projetée, au 
sujet d* laques!* le* directive* néces­
saire* sont sdre*eé*t a MM les maires 
par le* soin* de l'Administration pré-
rectorale. 

Jeune* fille* sont cordialement Invi­
tée*. La réunion commencera A 10 h 
et sera terminée pour midi. 

La taxe de 8 % 
sur les consommations de gaz 

et d'électricité 

On attend de cette taxe votée 
samedi par la Conseil municipal 
U produit da pins d'an million 

pour 1940 
Dans notre compte rendu de la 

séance du Conseil municipal 
11 mal dernier, nous avons dit que 
rassemblés avait voté une taxa d* S % 

-'QUAiJD LES SIRENES 
MUGISSENT... 

Sous ce titre, nous avons dit diman­
che qu'alla d* ne pas paralyser coin* 
piétemant l'activité économique de la 

Ule. U serait désormais permis, en eas 
d'alerte et sous réserve qu* la D C A . 
soit muette, de rentrer a pied chss soi 
ou d'aller à l'usine ou A l'atelier aux 
heure* régulière*. 

Morellon. commissaire central. 
afin d'éviter un malentendu, nous prie 
de préciser que ces heure* sont fixées 
comme suit: de * A S h., de 11 h. 80 
à 14 h. et de 18 A 1* h. 

La plus grand* prudence est deman­
dée A nos concitoyens qui sont Invités 
a longer le* mur* et à se mettre A 
l'abri au moindre danger. Les cyclistes 
conduiront leur machine a la main 

Nos lecteurs écrivent... 
NE POURRAIT-ON DISTRIBUER 

DE L'EAU CHAUDE ? 
Il fut un temps où quelque* Indus­

triels distribuaient de l'eau chaude 
A la population ouvrier* pré* des 
usine*. 

Le progrès a fait disparaître cette 
aide désintéressée. 

Ne pourrait-elle pas être rétablie 
pendant la durée de la guerre pouf 
faire des économies de tempe et de 
charbon ? 

Votre estlmsble Journsl ne pourrait-
Il faire la demande ? 

est certain que l'Idée entraîne 
l'approbation. 

Le tout est d* trouver les moyens 
pratiques d'une adéquate application 

former la famille avec ton* las 
gstneats d usage qu* M** 
avait trouvé la mort dans un ss t ld iat 
d'auto. 

La défunte était la «sur d* M1 

beux-Wsttlnn* et de MM. Ouater*, 
stené et Roger Wattlnné. A qui noue 

«Wa'etrepJaa 
da aaa parait* 

Dana un café, au a* 188. rue 
Lannoy, ver* l é h. 90. un homme 
qui de trop copieuse* libation* avalent 
sans doute «nJevé 1* contrôle d* sa 
raison, se répandait en propos défal-
tlstst. M. Lalanae. ooaueiaselre de 
police du 1- awnndaressnsnt, l'a fait 
arrêter. U s'agit d* Ferdinand Dru**, 
90 ans, chauffeur, demeurant 113. bou­
levard Qembetta, A Tourcoing, a tan 
déféré au parquât. 

AU BUREAU DE PO«TB DE HOU 
BAIX-PsMMCIPAL. — La personne qui 
est venue l'après-midi du samedi 1! 
mal au bureau de poste* de Roubalx. 

Principal, boulevard Qembetta. pour 
achat d'un bon d'armement a • mois 

ne 00Jïl.*»T as* priée de s* présenter 
" ce bureau (guichet 12 ou cabine* 

: receveur) pour règulanaatlon d* 
ce titre. 

LA BAGUE A DISPARU. — l ime 
Loulee MeUlastoux. né* Noblet. de­
meurant 1, rue Ma-Oampagn*. a porté 
plainte pour le vol d'une bague sur­
monté* d'un saphir d'une valeur 
10000 francs. 

Mme Meillaesoux n'a aucun soupçon 
I eommlsean*t du troisième arron 
eeement a ouvert une enquête. 

CROIX 
DBS SEANCES DE REVACCINA « O N 

gratuite et obligatoire pour le 
se tiendront les mercredi et v 
1S et 17 mal. d* • h. S0 à 10 h. ta, 
pour lse femmes ; Jeudi t mai, 
10 h. 30 à 11 h. 30, pour le* hommes, 
' l'Hôtel d* ville, res-de-ehauéséa 

La dernier* séance aura lieu 1* 

Mardi U aai 
Hélai d* vatJet de • h. a 13 h. et g* 

14 A 17 h. 

Au Cercle horticole 
L'assemblée mensuelle a eu Heu, au 

siège, «ou* la présidence d* M. Dahle-
mont, président, assisté de M. Cavro 
bibliothécaire. 

la suite de la nouvelle et sau­
vage agression dont sont victimes de­
puis trois Jours la Belgique, la Hol­
lande et le Luxembourg, le président 
etit une pensée pleine d'affection et 
d'admiration A l'adresse de ce* valeu 
reux pays animés de la résolution 
farouche d* défendre la cause d* 
liberté et de la civilisation, u dit 
confiance en l'avenir. Il exprima as 
sympathie aux membres belges 
Cercle ainsi qu'A tous la* sociétaires 
mobilisés et fit dee voeux pour leur 
retour victorieux. 

Il donna ensuite la parole à 11. 
Hoste qui traita d* la culture des 
bégonias. 

Tré* applaudi. M. Hoste fut félicité 
par M. Dablemont. 

La séance se termina par le tirage 
d'une très belle tombola de plantés 
variées. 

Ph, N.Y.T. (87.2B3). 

Da* tracteors i chenille* belge* s'acheminent Ter* l'Est. 

Une Ronbaisienae trouve la mort 
dans an accident d'auto 

en Seine-lnférieare 
Mm» Mssurel. née Marthe Wattlnné, 

habitant Bllngel. près d'Auchy-lex-
Keadtn, se rendait en auto vendredi 
dernier A Clèree pour y chercher ses 
enfants A l'occasion des vacances de 
Pentecôte. 

Samedi après-midi. 1* maire de Blln­
gel recevait de ClarvlUe (Seine-Infé­
rieure) un télégramme le priant d'in-
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WATTRELOS 
AMICALE DES FILLES DU CENTRE. 

— Lee amlcallstea sont priée* d'à 
ter A l'Importante réunion qui se tien­
dra ce mardi 14, A 1* h., i l'école ' 
l'ordre n u Jour recensement 
membres des famille* d'amlcallstsa 
mobilisés. 

IL EST INTERDIT DE SERTIR 
BOIRE EN DEHORS DES HEURES 
REGLEMENT AIRES. — Mme Codron 
oafetlère. 7. rue Carnot, s'est vus 
dresser procès-verbal pour avoir servi 
A boire A de* militaire* après l'heurt 
églemen taire. 

LANNOY 
LE PORT DE LA CARTE D'IDEN 

T1TE EST OBLIGATOIRE. — M. Il 
re nous prie d* recommander aux 

habitants de ne sortir en ville que 
munis de leur carte d'Identité. Toute 
personne qui ne pourra la présenter 
lors d'une vérification s'expose A " 
graves ennuis. 

AVIS A LA POPULATION. — n est 
expressément interdit de s'approprier 
tous objet* ou matériaux qui pour­
raient être provisoirement abandon­
nés sur le territoire ae la commun*. 

Lee contrevenante seront passibles 
ds sévères condamnations. 

HEM 
Un dernier avertissement 

pour la camouflai e de* lumière* 
Certains habitante, malgré les aver­

tissements réitérée dea autorités oom 
Détentes, négligent encore de camou­
fler leurs lumière*. M. ls maire nous 
prie de rappeler un* dernière fol* qu'il 
est indispensable que l'obscurité la 
plus complète régne sur la ville, et 
ceci dans l'Intérêt de tous. 

De* sanctions Immédiates seront 
prisée contre tous les délinquant* 

e e 

CAMOUFLAGE DES LUMIERES 
par stores toiles, perslennee ou fer­
metures. Henri MON.MER. 235. rue de 
l'Aima. Roubalx (Téléphone 318.37). 

. J 8 h. 30 a 11 h. 
et o* 14 A 1* h. 

Baise: ee • n. A 11 h. 30. 
BikUsthèsa* communale: de 14 h. A 

17 b. 80. 
Blkllethéqae populaire: de » h 

11 h. m. 
Consulat belge: de 1 h. A 13 h. 
FaxaUle da soldat tourquennoli: 

» h. A 11 h. 30 et d* 14 A 17 h. 

L' « OISEAU DE FRANCE » 
Det«Rt la coatetl da faerr* (1) 
Le mardi 1* avril 1017, six mole après 

l'ouverture de l'instruction. Isa quê­
tera* prévenue sont traduits devant 
le conseil de guerre allemand. La 
•éance, ouverte i 8 h 30, commence 

r ua interrogatoire qui prend toute 
matinée, saeeure d'allleur» vain*, 

car « l e n'apporte aucun nouveau dé­
tail A l'Instruction. Lee pièces A con­
viction sont 1A : appareils de TJ3J. 
et une volumineuse collection de 
1' « Oiseau de France ». 

Avec un sang-froid admirable, M. 
Wulot prend toute l'accusation A aa 
charge et diminue dana de très gran-
dea urne»étions la rôle de eee colla­
borateurs. A cet interrogatoire, suc-
oèd* l'audition dea témoins A charge 
ee sont trou policier* allemands au 
domine la haine et leur dépcsltlo: 
tradun la rage Inopérante dana cette 
eSTaire où lia viennent de subir un 
échec. 

L'aprét-mldl commence par le ré­
quisitoire du procureur Impérial, ré 
quUltolre Impitoyable. Lee m o u d< 
crime, de mensonge* s* succèdent. I 
est fait allusion A la démoralisation 
des troupes allemande*. On Ut des 
article* du Journal qui recommandent 
aux patriote* et A la population de 
ne livrer ni or ni cuivre aux ennemis, 
eu . . . Pour tous ce* prétendus crlmee. 
le procureur réclame un châtiment 
exemplaire contre le* coupable*. 

Un capitaine du génie a été chargé 
de la défense de* accusés ; u ls fait 
en une longue plaidoirie A laquelle 
1* ministère public répond avec le 
même esprit haineux qu'il avait ma­
nifesté dan* son réquisitoire et donne 
lecture des peines demandées. Celles-
ci varient entre 1* mois de prison et 
38 ans de réclusion. 

Mais le* accusés sont sutorisès A 
présenter leur défense personnelle et 
c'est l'occasion pour M. Willot de pro­
noncer une éloquente plaidoirie, un 
chef-d'œuvre du genre. 

M. Willot divise sa plaidoirie en 
trou partis* principales : dans la pre­
mière, u expose les faits de façon 
objective; dans une seconde, U établit 
les responsabilités de chacun et enfin 11 
essaie de prévoir le verdict des Juges. 

e Nous appartenons, dit M. Willot, 
plusieurs d'entre nous au moins. — 
la Croix-Rouge. Comme membres 

de cette bienfaisante organisation qui 
a rendu de si grands servie** A l'hu 
manité, depuis ls début de cette 
guerrs, nous avons rempli non seule­
ment avec conscience, mais aussi. 
J'ose le dire, avec rcle et avec amour, 
la mission de piété et de charité qui 
nous était confiée. 

Toute notre vie A nous ee pi 
a travailler au soulagement des misè­
res corporelles de l'homme. Ce con­
tact constant de nos Ames avec 
souffrance, a rendu nos coeurs par­
ticulièrement émotifs et sensible* 
Nous sommes ds* sensibles, messieurs.. 
et no* cours sont prompts a s'émou­
voir. Comment dans ce* conditions 
nos Ames n auraient-elles pas été frap­
pées, les premières, par U douloureuse 
vUlon dee Infortunes physique* et 
morales dé nos concitoyens 7 s 

(A suivre.) 

< Journal ds Roubalx > 

ment varié depuis 1*87; 
prix ds u marchandise, lés" fraie 
conditionnement ne seront pas i 
blement modifiés. 

UsM journée Raboaal* 
d'aide à U Narrée* 

Le minuter» de l'Information orga­
nise pour le dimanche M mal un* 
Journée d'aide A la Morvéas et fera 
déposer A cet effet dee insignes d 
les mains* 

Lse groupements tourquennol* qui 
désirent participer activement A cette 
œuvre de solidarité sont priés de se 
faire inscrire d'urgence à U mains 
bureau dee écoles. 

AU CERCLE DEC LOISIR» LITTg. 
- Lee réunions sont momen-
suspenduee. 

la marque ^—,. 
qui aJ~aitJ 

.ses preuves 

LES VEILLÉES POUR LA PAIX 

MOUVAUX 
DISTRIBUTION DE MASQUES ANTI-

GAZ. — La distribution des masques 
antl-ges se poursuivra aujourd'hui 
mardi 1» mal, ds * h. 30 A 11 h. 30 
et de 14 h. A 17 h. 30 au P. B. ds la 
défense passive, contours de l'égllss du 
Sacré-Cœur, pour toute* lse personne* 
dont le nom commence par Cas Jus­
qu'à Coy compris. 

A LA * JEANNE D'ARC >. — Répéti­
tion pour les adultes, sujourd'hul 
mardi 14. à 10 h., au local habituai. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
DISTRIBUTION DE MASQUES ANTI-

GAZ. — Les personne» habitant les 
rues ci-après nommées, qui n'ont pas 
reçu de masques sntl-gaz, sont priée* 
de se t,-é*enter a l'Hôtel de ville, aux 
Jours et heures indiqués pour les re­
tirer. Se munir de la carte d'Identité 
et du llv.-et de famille. 

Le mercredi 13 mal, d* 8 A 11 h. 30 
et 14 A 17 h. 30 pour les rue* suivan­
tes: rue* de la Paix, Docteur-Charcot, 
carrière Renard, rue de la Brosserie, 
boulevard Clemenceau i limite Stade) 
rue* de la Briqueterie, Salnt-Roch. 
chemin Latéral, chemin du Halage. 
cité de incluse, rue Fouquet-Lelong, 
carrière Desqulens, Haute-Loge. 

Le Jeudi 18 mal aux mêmes heures, 
rue de la Reine-Astrtd. avenue 

Calmette, Curie, rues Oalllénl, Oou-
raud, Maginot, Mangln, boulevard de 
la République (coté pair entre avenue 
Clemenceau et Pont de Dunkerque) 

L* soldat Laroix (au centre), dont aoas avons relaté l'héroïque fait d'arme* 
et se* compifoont. ph. N.T.T. (73.SU et 73.883) 

Un jeune garnement, échappé 
d aaa mauoa da parroaaje 
depuis près da deux •o i t , 

e*t arrêté 
Sous l'inculpation d* vol et de va­

gabondage, les gendarmes ds Lannoy 
ont mis en état d arrestation un Jeune 
garnement de 18 ans, originaire 
Montreuil-sur-Mer, qui s'était échappé 
11 y a prés de deux m o u d'une maison 
de patronage dea environs. 

Voici comment les policiers arri­
vèrent A mettre la main au collet dé 
l'Indiscipliné : en entrant dans son 
église le lundi 28 avni, M. l'abbé Der­

me, curé de la paroisse Saint-Joseph 
d'Hesn. aperçut un gamin d'allun 
louche. Il l'Interrogea et celui-ci dé­
clare habiter Lannoy et attendre ui 
groupe de scoute ds Souvins*. L* prê­
tre n* prêta plu* d'atuntlon au Jeun» 
homme, mais deux Jours plus tard, aolt 

'es mal. Il découvrait qus i» tronc 
de Saint-Antoine avait subi dsa ten 
tatlvee d'effraction. 

Supposant immédiatement que il 
présence du gamin n'était pas étran­
ger* A ce fait, 11 avertit le garde Du 
prex. Celui-ci effectua immédiatement 
de» recherches, mais elles restèrent 
valnsa. 

Or, samedi dernier, M. l'abbé Der-
viiie é u i t averti que le gamin se trou­
vait A l'égllss. Il s'y rendit aussitôt, 
l'interrogea d* nouveau et, devant ses 
réticences, ls remit entre lee mains 
du garde Duprea. A celui-cl, il déclara 
habiter rue de la Barre, A Lille. U 
fut trouvé porteur ds nombreux trous­
seaux de clés st d'une somme ds vingt 
franc*. Interrogé aur la provenance de 
ces objets, u affirma que les clée 
étalent celles du mobilier dé sa mal-
son et que l'argent était une partie 
de se* économie*. 

Comme le garde lui faisait remar­
quer que l'adrees* qu'il venait d'indl-

Jer ne correspondait pas à la pre-
lère, U affirma au garde avoir faus­

sement renseigné le prêtre, parce que 
cela ne le regardait pae s. 

Son affirmation fut Immédiatement 
contrôlée mal» elle éUlt aussi fausse 

la première, car le Jeune dévoyé 
était Inconnu A Lille. 

Le garde Duprea le remit alors entre 
1rs mains des gendarme* d* Lannoy 
qui parvinrent a lui faire avouer m 
véiiubl* identité et lee raisons de sa 
présence A Hem. n nie toutefois avoir 
voulu fracturer 1* tronc de l'église. 

Mais étant donnés ses antécédent». 
il a été déféré au parquet sou» l'in­
culpation de vol et vagabondage. 

C'sst ls vendredi 17 mal qu'aura . 
lieu dans chaque paroi**» où il r a faiaance, médecin-major de 
un» section de J.cTc. et de J.O C.F 
une veillée pour demander a Dieu de 
protéger no* soldats, de hâter l'heure 
de la victoire et d'une paix Juste ei 
solide, basée sur lss principes chré 
tien* 

Qui noua donnera aussi ls calms 
et la confiance dont nous avons tant 
besoin en ce moment, sinon le Christ f 

C'est pourquoi les sections Joclstes 
de Roubalx-Tourcolng et environs In 
vttent les Jeunee travailleurs, les Jeu­
ne* travailleuses, les familles ouvrières 
et amis de la J.O.C. A participer i 
cette veillée, durant laquelle sers re 
mise aux pèlerins qui devaient aller 
â Rome la médaille qus ls Pape leur 
envole. 

LES NOUVEAUX TARIFS 
DE LA CONDITION PUBLIQUE 

Le* tarus actuellement en vigueur 
A la Condition publique ont été mis 
en application en 1038. Depuis c e t u 
époque, le comité de surveillance a 
constaté une importante progression 
dss charge* d'exploitation *t l'on pré­
volt pour cette année une majoration 
de 30 V.. aolt 813.000 francs, pour le 
seul chapitre dea salaires. 

D'autre pan, lse toile», ficelles, pa-riers. etc. ont subi une hausse de 35 
87 * et le prix du charbon a doublé 

en eee deux dernières années. 
l'ensemble ds ces élémenU défi­

citaires, 11 faut ajouter U diminution 
du rendement, par million de kilos. 
d* matière» textiles entrée* A la Con­
dition. Pour le* 8 1"* m o u de l'année 
1*38, 1* tarif actuel a fourni un ren­
dement d* 8SJ18 francs par millions 
de kilos et pour le premier trimestre 
1*40, ce rendement est descendu A 
«7 382 francs, soit un diminution de 
31.3 %. 

Cette diminution s'explique par 
l'absence de transactions avec l'étran­
ger et la suppression d'un certain 
nombre de manipulations. En rappro­
chant les chiffres les uns des autres. 
U résulterait un déficit dé 745 500 fr. 
en fin d'année. 

C'est pour parer A cette situation 
que, d'accord avec la Condition publi­
que de Roubalx. le comité de sur­
veillance a éUbll un nouveau tarif 
commun en tenant compte d'une ma­
joration moyenne de 30 %. Lee con-
dlt lonnemsnu des autres centres tex-
tllse de Francs : Caudrr, Reims, Rlbeuf 

Amiens, ont donné un avU sem­
blable aux municipalités de ces villes. 

Cette hausse permettra le comble­
ment du déficit envisagé et elle sera 
facllment supportée par une marchan­
dise dont lee cours sont considérable-

LA S. N, C. F. 
communique qu'en raison dea événe 
m e n u elle a suspendu tous trans­
paru de marchandises A destination 
de la Belgique et de la Hollande. Elle 
a dû également édicter certaine* In­
terdictions de trafic A destination 
de la région du Nord. 

La S.N.C.F. i n v i u sa clientèle 
se renseigner dana les gares. 31152d 

COMINËS 
La* funéraiUe* 

da M. la docteur Deuein 
Comlne* a fait d'Imposante* funé­

railles A M. le docteur Arthur Dessein 
médecin chef de l'hôpital de Comlne* 
administrateur du Bureau d* bien. 
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Des douaniers ont découvert au 
cours d'un* précédant» nuit, gisant 
sur un trottoir du faubourg de Parts. 
le cadavre de M. Victorien Eeequet. 
3* ans, demeurant A Ecoart Halat-
Quentln. 

Le malheureux portait une plaie * 
le, tempe gauche et saignait par 1< 
ass et l'oreille gauche. 

Tout leIses croire que le malheu­
reux aura été heurté par une auto. 

Des gamins 
dérailler les la* trains à Allia 

M. Martial Laasoin*, 
U compagnie du chemin d* fer de* 
afin** d Anxln. remorquait un train 
d'ouvriers A destination de la fosse 
Thlere. Feu avant d'arriver A desti­
nation. 11 eut son attention attirée 
par le bruit d'une chaîne projetée par 
1» ulissss pierre de sa locomotiv*. 

H arrêta aussitôt son convoi et des­
cendit pour ee rendre compte de e* 
qui s'était passé D urmstsla alors U 
préwnst sur U vol» d'une chaîne d ac­
crochas» d* wagons st sur le rail de 
nombreuse* grasses pierres placée» 
chacune A un mètre de distance 

Uns enquêu rut ouverte qui permit 
de découvrir les coupebiee, cinq Jeu­
nee gamins. 

BELGIQUE 
LES MESURES 

GOTORNEMENTALES 
La 

ancien oombittant, croix de guerre 
officier d académie, délégué cantonal 

La levée du corps fut faite par M 
l'abbé Déco ni ne le. doyen. 

Sa tète du cortège funèbre figu­
raient lea drapeaux dea ancien* cotn-
battanu et de lUnlon des mutilés 
autour desquels étalent groupée les 
membres ds oes association*. 

Le deuil était conduit par le fils 
du défunt ayant comme dsuillant H 
l'abbé Verniea. 

Le* cordons du poêle étaient tenu* 
Ikar Mal. Meurlllon, maire, conseille! 
•général ; Maurice Deleporte; Bonlface, 
ingénieur de la Centrale électrique; 
Lamblln, pharmacien; Georges Leroy, 
vloe-président du Bureau de bienfai­
sance; Ravaut, lieutenant médecli 
docteur D'Hondt de Wervlcq, et Pierre 
Ali art. président des amicales laïques 

Dana la nombreuse assistance, noua 
avons remarqué : MM. les docteurs 
Mableu. d'Halluln; Wlasers. de comlne* 
(Belgique), les adjoints et la majeure 
partie dea conseiller* municipaux de 
la commune. M. Auguste Lesaffre, se­
crétaire général de la mairie, etc 

Au cimetière, M. Meurlllon retraça 
la vie du défunt et son dévouement 
apporté aux œuvres sociales. M. Allait 
à son tour, fit l'éloge du disparu et 
rappela le concours desintéressé qu'il 
apporta aux* œuvres post-scolaires. 

QUESNOY-SUR-DEULE 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS 

D'ASSISTANCE le Jeudi 18 mal. dé 
8 h. 30 A * h , A la mairie, salle d* 
la Justice de paix. 

CONSULTATION des NOURRISSON» 
la mairie Jeudi, de 14 h. A 17 h. 

WERVICO-SUD 
LES REQUISITIONS DE LOGE­

MENTS DE TROUPES seront pavées 
par le percepteur A la mairie, le ven­
dredi 17. de 14 A 18 h. M. 

A L'INSTITUTION LIBRE 
DZ MARCQ 

Les classes reprendront le lundi 30 
mai A 8 h. 30. Jusqu'à nouvsl ordre, 
11 ns sera plus accepté de pension­
naires, sauf pour lss clsssee ds phi­
losophie, mathématique* et première. 
De* coure par correspondance permet­
tront aux parents qui en feront la 
demanda d'urgence A M. le Supérieur. 
d* faire continuer le travail scolaire 
de leurs enfanta sn attendant des cir­
constances plus favorables. 

Les Imprimée, dessin» Images ou 
éorKe de toute nature, destinés à la 
publication doivent être soumis au 
contrôle préventif exercé par le mi­
nistère de l'Intérieur. 

La circnUtion 
Dana la zone de l'avant, lea civils 

ne peuvent circuler que dana le ter­
ritoire de leur commune. Dan* la 
xone de l'arriére, lia ne peuvent dé­
passer le* limita* d* l'arrondissement 
administratif 

L* change 
La convertibilité dea billets de la 

Banque Nationale cet suspendus. 

La circuiatioB 
dé* pifeoDé-Torafear* 

Lee propriétaires de pkjreon* voya 
feurs doivent remettre dana lea qua 
rante-hult heure* au bourgmestre de 
leur commune le douhle de la l iste 
des pigeons qu'ils détiennent. Le» 
oolomhlera ne peuvent être ouvert» 
que de 13 à 15 h. Lea bagues prove 
nant dee pigeons tuée au mort* d* 
vront être conservée» intactes Li 
transport et la vente des pigeons 
sont interdits. 

L a populaboa est rationnée 
Les marohandlsee cl-deeeous sont 

rationnée*: pain et farine; café tor­
réfié e t vert; lea graissée elimentaUrea 
(margarine, beurre, saindoux 
graisse de bosufi; lea féculents et 
pétes alimentaires, le sel, les sucrée 
raffiné, cristallisé, grenusé, candi et 
la oaaxonade. les pommes da terre, le 
eavon m o u o u dur e t l'huile de table 
pour obtenir eee marchand Isee, Il 
conaommateur doit faire remise du 
timbre de ravitaillement correspon­
dant: 

Le timbre n* 1 correspond A éSO gr. 
d* pain ou 875 gr. de farine. 

Le timbre n* 3 : 360 gr. de oaf* 
vert ou 300 gr. de oafé torréfié. 

Le timbre n« S: 87S gr. de fécu­
lents, e t le timbre n* é, A 350 gr. 
d'su très féculents. Le timbre n» 5: 
300 gr. de sel. Le timbre n* 8: 800gr. 
de sucre. Le timbra n* 7: 1 kll. 500 
de pommas dé verre. L* timbra n* • : 
360 gr. da savon L* timbre n* • : 
60 centilitre* d'huile. 

A partir d'aujourdlvul 14 mal. la 
vente du pain de ménaga est seule 
autorisée en polda et par poids de 
900 gr. minimum ou d'uti multiple 
de *60 gr.. La vente d u pain de porte 
en porta est sutorlsée. 

• 

Un bombardier allemand 
est descendu 

dans la région de Tournai 
par on avion anglais 

Dimanche, un bombardier alle­
mand Kélnkat a été abattu dans la 
région d* Tournai, au cours d'un 
combat aérien avec un appareil an ­
glais. 

PAS DE raSOMS 
DANS VOS REMS 
PAS DE MAL DE DOS 

SI *** reins as I I | I U S * I pu par iesxr 
eavirea IJOO gr» «Taris» se de rèsaéaa 
ssssssass.iss a* Hissais»! d* tes*» srl-
aaisst et Isa «Jars» sàcroaeopéaea» es va* 
sala* ses* » »s*n e*r les déchet* ses*. 
ejss»>A*a»l*sx»svsamte<ss»sirssiseipséi. 
«osemisai par U» séides. 

Cet étal d'acidité dé **9t msavaAsat 
f onctioas des retas sst aa slgssl frlusss 
et r * u êtr» le débat d'e» visasse aval ds 
des» d* ttosjbxés arsBssTsv» dates m • ésavj 
le» membre», sert» d'éttsrgi», hsaskssjsgs; 

de» «sois | N » si si is pas s» i 
Asiess» ises sja* ves sri 

1 litre I/s psr (cor «a 

raplrtessint exige* lea Misa*»Pis*ail 

Lea réf ugiéa i Tournai 
Las réfugiés des réglons d* r*M 

continuent A arriver A Tourna*. OÙ 
les autorités et la population a* aasxV 
tipiisnt pour les aocueUltr ausat M**» 
que r«xs»mU 

Mais leur nombre, de plue sst fera* 
croissent, 

CONVOIS FUNEBRES 
COURTRAI 

If. Michel Strvpsteln, avocat ho­
noraire A Oourtral et ees en­
fant» Joseph, Monique, Thé­
rèse, Jean, Colette. Michel, 
Claire, Sabine et Marte-Peule : 

M. Gustave Vandeputte-Follet et 
sa famille : 

La famille Strvpsteln, 
annoncent lé décès dé 

M"' Mick.l STRYPSTEIN-
VANDEPUTTE 

survenu A Courtral le 12 mal 1840. 
Les ; funérailles auront lieu 

dana la plus stricte intimité, en 
raison des circonstances. 

Beverlaal, U. Courtral. MS.OSld 

onrnmunsl» A prendre de» 
pour lss répartir dans missqiavs com­
muns* avoudnantss. 

Après avoir reçu une cousUcs» b 
Tournai, et r avoir séjourné une Boite 
le» réfugiés sont acheminés notsxes» . 
ment vers Oraq, Marquais et Isa e n ­
viron». 

En général, lee évacués sont hiuiessm 
de l'accueil qu lia reçoivent A Tl—i . 
nsl. où l s population fait ton* aa 
qu'elle peut pour atténuer, dans la 
mesura du possible, les lnoonv*stlsx*sV 
de leur malheureux sort, 

MOUSCRON | 
La pi-Bilèasi da nnkmSatmmt 

de la TiUt 
L'arrivé* en ma»»* des évacués esosg, 

un problème pour ls nvltaUlssvsvssvT" 
de la population. Aussi. I* llnuisj 
mestre e-c-11 envové lundi un téséV-
gramme au Ministre du Ravlt*lUasxssa*r 
lui signslsnt l'arrivée d* oes inllllasa 
de réfugié* en faisant recnsrquer que 
la plupart sont sans rtssoureea. La 
bourgmestre s demandé aussi l'eau*> 
d'urgence de fonds Importants, 

Soulignons enfin que I* IIIIIIIBSSSSSS 
uoo fonctionne en pannanenee Jusq»-*, 
de* heures tardives. L* enllégs M i s 
vlnsl se réunit tous les Jours a* l a 
population psut être assurée que «ou­
ïs» les mesures utiles seront prises 
an terne* voulu. 

tn cas d alerte-. 
n eet regrettable de 

le public est lent A a» mettre A l'axe*» 
lorsqus la sirène annonce une alssts 
Or, la stationnement est défendu aur 
la vole publique pendant la durée 
d'une alerte. 

La police a reçu des lnstruotsrsatr, 
très nettes en vue de dresser pris** < 
vernai à toute» personnes qui rersr» 
seraient de ae conformer aux près» 
cnptions sn la matière. 

L'entrée en virneur 
de 

Le bureau du ravltalllssnsnt dégi­
vrera A partir de ee mardi matin. M 
mal, le* bordereaux de timbra* des­
tinés aux commerçant* pour quTJa s> 
appliquent lee timbres ds ravitailla 
ment de leurs clients. 

Les commerçant* qui vendent n a ex*" 
plusieurs des produits 
vent être en 
reaux en question et doivent drssa aa 
présenter 1* plus vit* posslbls l a k a t 
reau du travltaillement 83, ru* de l e 
Station. 

Un Comité d'eatr'aid* I B r**/****» 
Bous les auspices de ri1nHnHlT*Hrsa 

communale, 11 vient de ee former à 
Mouscron un Comité d'entraide asxfr-
réfuglés. Les chefs dss fsmlllè* *»•*• 
cuèee Ici sont prié* de se 1 
bureau de ee comité, au 
1. rue Sslnt-Plene. dan* l'ordre sxsjav 
aant: de A A D, ce mardi, de * ta, fc 
midi; d» B A K, de 14 h. A 17 h.; Sx* 
L A B . demain mercredi, de 8 n. •> 
midi; de S à X. de 14 h. A W h. -

Lee hommes ds 18 A 30 ans sont ta» . 
rites A s* faire inscrire. 

LUINGMxî 

LE DEPCRATir DU 
RAXHON, c* laxatif très doux, „ 
la constipation la plue oplnlAtre. 
vente toute* phai mai lea. • fr. D " 
Pharmacie Scarcex, HXKsEAUX. 

HTJlgJUTJX 

Un e n r a g é Toloatair* 
ett ta* pris d* Gajjxi 

Mous apprenons que le jeune Oeor-. 
ges Beele, 18 ans, sngsaé Hennis*», 
rus d* M Juls* Beele. sncasn ee**» 
mandant de la brigade de gsnnéisaai 
rie d'Berseaux. a été tué prés de Pag 
Mlbergen. au coure d'un raid d avises* 
ennemis. 

Nous présentons à sa famBl* no». 
sentiments de condoléance* 

ETATS CIVILS. 
drè Callens, rbsusses d* Dottignvse, 

Mariage». — Jean-Louis TsTniilss». g> 
Tourcoing et Blanche Qallan. — Asr». 
drè Desodt et Pauls Lepairw. — abavxsve 
Bolaln et Germain* Vromant, A Max**,. 

Décès. — Mélanl» Vererfoen. 88 aaa**,. 
p.. boulevard Betuvtgne, ST. — tjsx*ei 

menée Devos. 83 ans, s p.. 10. rua i 
Petit-Tourcoing. 

Si roue n'ave* pae la m» 
annonce» avant d* faire Ttxa 
connexa, voua aile* 
beaucoup de tempe < 
coup d'argent. 

• f da a Jearaal da Roabeis » da 14 mai. — N* S. * 
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LA MAISON 
NOIRE 

par Edouard AUJAY 

ehes moi. dit Brlsseh 
J'ai beeein d* vous... Attendes-moi. 
je di* un mot t u patron. 

. j e peux user d* votre téléphone, 

Data, use» I 
Tandl* qu* ravier se m-ttalt une 

rees é* |»ras. dana s» bureau du oom-
avsateaife» aa communication avec son 
tournai. Brisarh rentrait chea son 
ébat. t>lul -c i . pour paaeer le tempe. 
eiasairstit quelque* rapports sur las 
affaavee »a cours. 

_ AU t J*rl»aeh I dlt-U en aperce­
vant l'AJaasssn. Contant t 

— BMn asr. Monsieur. Une belle 
affaire. 

— O * «a étee-vous r 
sx»a |a»*a lelD. Autant dira que 

je aa «a** rvsn. On vous a appris que 
— OSAL u n taux Malllebole. Mate 

J'ai mieux, députa Je vous al appelé 
A Maxas. On m'a dit que voua étiez 
parti... Regardez ça... 

Le directeur tendait au commis­
saire une flche d'anthropométrie, 
tête de laquelle figurait, en bell* 
bAtarde bien moulée, un nom 
e Landrleux », s t ls* prénoms 
« Emiie-Victor-Paul ». Suivaient W* 
indications d'état civil, puis le relevé 
dea condamnation* Enfin, dana une 
casa < ad no- s. le* empreinte* digi­
tale* et la photographie du quidam. 

— Il y a une erreur I dit Brlaacb. 
Ce n'ert pas lui. 

— De qui parles-rou* 1 
— DU macab ds M u a s . Le faux 

Malllénou. 
— Parbleu. Celui-ci. mon vieux, 

c'eat l'assassin. 
— Quoi I 
— Zn tout ca». o* sont as* e m ­

preintes qu'on a relévêea sur le m a n ­
che et même sur la lame du poi­
gnard. 

— Ah I ça I fit le commissaire. 
— Ça vous étonne ? Voua aviez 

une autre Idée, Brisech ? Kecontez-
moi ça I 

— Non .patron. Je ne voua dirai 
pas es que J'avais êchafaudé, parce 
que voua me rigoleriez au nez. 

— Dites tout de même. 
— A quoi bon ? Puisqu'on connaît 

1 assassin. 11 n'y a plus qu'A < l'épln-
gler ». Je vais mettre la brigade A 
eee trousses... 

—* C'eat tout ? demanda le direc­
teur. 

— C'eat tout, répondit BMsaeh. 
Son chef n'était pas dupe. Il con­

naissait depuis longtemps Brlaach. 
lia étalent entrés ensemble A la po­
uce Judiciaire. — 11 y avait vingt-
cinq ans de cla. Ensemble lia avalent 
grarl tous lea échelons. Jusqu'au gr». 
d* de commissaire. Un Jour, le préfet 
avait fait appeler Brlsach et lui avait 
d i t : 

— Mon cher commlaaalre. le di­
recteur va prendre sa retraite. J'ai 
pensé A vous pour lui succéder. 

Interloqué. Brlaacb avait été un 
moment sans répondre. Puis, 11 avait 
dit : 

Je vous remercie, Monsieur M 
préfet, de l'honneur que voue m* 
faites et ds.. . la confiance... mal*... 

— Voua refuse» f 
— Je refuse r» pectueusement 

Monsieur It préfet, psrc» que Je n* 
suis pas fait pour la via d* bureau 
Ct puis, tous lee cairatrartaa, U .m 

falloir q-.e je lee commande, e t ça 
me fait peur. Enfin, 11 y a Olraud. 
mon collègue, qui "st comme mot A 
la première classe, et qui a cinq gos­
ses. Cinq gosses, Monsieur le pré­
fet I C'eat A lui que la place revient. 

— Mon cher Brlsach, je ne vq^is 
comprends pas. 

— Alors, Je rais tout vous dire : 
Olraud, 11 sait causer. Mol, voua le 
voyea bien, je suis incapable d e ­
ç à n'aurait paa d'allure, un directeur 
de la P-J. qui ne saurait paa faire 
de déclaration» aux Journal la t«» 
Alors, nommes Olraud, et lalsaes-moi 
ma brigade. Vous verre*. Monsieur 
le préfet, qu* Je ferai encore du bon 
travail A la botte. 

Le préfet avait cédé. Et Olraud 
l'actuel directeur, n'Ignorait paa que 
c'était A Brlaach qu'il devait aa si­
tuation. Il lui gardait une reconnais­
sance émue, et 11 appréciait davan­
tage encore lee service* qu* son gé­
néreux camarade rendait dan* ses 
fonctions. 

L'habitude s'était lnatallée entre 
eux que Brlaach, quelle qu* fut l'Af­
faire qui l'occupAt. agissait en pleine 
indépendance, il n'en usait qu'avec 
discrétion et toujours A bon escient. 
Il conduisait son enquête A sa ma­
nière qui n'était paa celle de tout 
le monde, silencieusement, ean» es­
broufe; U avouait k l'occasion as* 
échec», s t ne triomphait pas A grand 
éclat de er» réussites. 

— Trop tôt en*or» pour vous ques­
tionner, Briaach t d i t la d.reeteu». 

— Won. trop tard. S y a dix rnrnu-
**e J'avale tm coupable — un eee*» 

plies, entout cas, A vous nommer. 
Maintenant, ça s'eflondre. Parce que. 
ce Landrleu, qui a marqué son pouce 
et son Index sur le couteau, c'est un 
professionnel. 

Il éloigna de lut la flche adminis­
trative pour pouvoir lire sans lunet­
te* les états de «ervlce du criminel, 
et 11 énuméra : 

— Le 1S Juin 33, coupe et bleasuree; 
5 Janvier 21, un an et un Jour, vol 
A main armé* ; 26 décembre 23, cinq 
ans de réclusion, blessures ayant 
entraîné la mort... On a le sommier ? 
Je voudrai* bien voir sa manière... 

— J'ai demandé le* piècea. Elle* 
vont monter. 

— Bon. Lalaaea-mol réfléchir, chef. 
Demain, enfin.- o* soir... j * vous di­
rai ma pensée.. 81 voua ave» besoin 
de mol. Je suis dana mon bureau 
avec le petit Favler. 

— Le rédacteur en chef du < Cos­
mos » ? Il doit en savoir long, celui-
là. aur les Malllebois. 

— Plus que voua le croyez, Je 
pense. A tout à l'heur*, patron. 

Brlsach trouva Pavisr aommail-
lant dana le fauteuil de son bureau. 

— Quell* chance vous avez, gar­
çon, d* pouvoir dormir si facilement 
Mol, on me prend pour un placide. 
Bh bien I J'en al pour tro s Jours, 
apréa un* affaire pareille, A ne paa 
fermer l'ail . Et pourtant, c est ré­
glé.. 

— Quoi I-s'exclama le journaliste. 
On connaît ï assassin T 

— Oui. Je blaguais le* gars d* 
l'Identité, cette n u i t Eh bien I Da 

Pontenay, un couteau dana la nu 
que t 

— Voua la défendea bien I 
— Oui : par Intuition, Brlaach, 

simplement. Il y a six heures, je ne 
connaissais paa cette enfant. Je crois 
la connaître a**** maintenant pour 
voua dire que, de quelque manière 
que se déroulent les événements, elle 
en sera la victime. 

— Donc, elle ne vous a rien con­
fié, rien qui pourrait êtr* utile A 
l'enquête ? Et vous n'avea rien de 
vlné dan* ses parole* qui... 

— Rien. Brlsach. 
— Ça v a - On va prendre un ca 

fé » Le tabac du boulevard du Pa 
lais doit être ouvert, maintenant. 

— Et 1* nom de l'assassin T 
— Je ne vous le dirai pas... Dans 

la Journée, peut - ê t re - Venea, ravier. 
A la porte qui donnait sur 1» quai 

dee Orfèvres, Ils retrouvèrent le 
chauffeur qui dormait dan* la voi­
ture du journal. Pavîr le congédia 
enfin. Put* Us allèrent «'«•«eu - à 
une petite table du bletro* que fré­
quentait tout* la PJ. . où le patron 
leur apporta du café au lait et dea 
croissants. 

— Vous rentre» chea vous, Brl­
sach * demanda Favler. 

— Oui, soyea tranquille. Je vais 
1er me raser, changir de fresqu**. 

et à neuf heure*, je serai à mon bu-
resu. Sonnée mol J* vous dirai si 
J'ai du neuf 

— Voua espère» f ... 
— M e a « a tout, taaa petit, eer 

ce n s e * pae lui qu'en a trouve a c'est seulement dana la matinée que 

Ls Journaliste décrocha le 'télé­
phone. 

— Le nom, Brlaach. Vite I j'ai 
encore le temps de le donner. 

— Non. 
— Comment, non » Soyea chic 

Brlaach. 
— J'ai dit «non»! N'insiste* pas... 

D'ailleurs, vos confrères feraient de 
la musique. Et puis, 11 faut que nous 
causions, tous les deux.... N'oublies 
paa qu* roua êtes un ami, ravier 
Je voua l'ai prouvé. Mai» voua êtes 
ausat un témoin. Par hasard, J* le 
veux bien. Mais tout d* même.. 

— Faut-u que je fasse appâter un 
avocat f demanda Favler. piqué. 

Brlsach haussa lea époulaa. 
— Ne faite* paa l'enfant, et «oyez 

raisonnable : dites-mol ce que vous 
savez, e tout ce que vous savea », de 
ce crime. 

— Mais... l'assassin est arrêté, Brl­
aach, ou va l'être. Il est connu, en 
tout eas, et Je voua Jure que je ne 
sais rien d* lui. Je vous le Jura 1 

— Je voua crois. Mais la petite? 
— Ah I Ces t donc ça I Brlsach, 

mon vieux Brlaach, comment pouves-
vous penser qu* j * voua cacherais 
quelque chose al Je le savel* I 

— Bh I mata, supposes que vous 
voulles... comment vous dire ça t . -

— Ne le dite* pas, B lsach. parce 
que c'eat méchant, votre pensé*. 
Ainsi, vous croyez que Madeleine 
Malllebois pouvait être au courant de 
la disparition de (on père — notée 
qu* J* ns dis plus : d* sa mort, puis-

vont commencer le* opération* 
portante*. A tout A l'heure. 

Brlsach sauta dana un autobus i 
passait e t Jean Parler héla u n a 
n avait e u le tempe d'établir 
plan d'action. D'abord 11 allait 1 
«er chea lui, prendre un bain, 
qu'il n'était plus queetioa 
voir dormir. De ÎA, il r e t c _ 
A Pontenay. n voulait voir ' - ' -
en plein jour, les lieux du crinse. i 
coramiseaire. tout entier pria 
l'opinion qu'il s'était faite «w 
abrupto s de cette affaira, aveèa a 
giigè la côté matériel, routine*» < 
investigations. D'autre part, la *J 
naliate voulait Interroger tout fe 1 
sar Madeleine Malllebois. 

n poussa jusqu'au Chitelet e * I 
kiosque* A journaux ristiltsasal 
papier imprimé. Il fit u n s rafla * 
quotldlena du matin, lea p 
l'un après l'autre. Toua. _ 
parmi lee concurrents. 8l«t»a8 i 
sur l'affaire de Pontenay. Et 4 
celui qui avait r i vent d u 
ne publla.t-u que quelques 
en dernière minute. 

En revanche, « Cosmos » • 
o» drame mystérieux trots 

ne» « n première page et 
~ ite A nntértssjr di 
Un coup de maître I 
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